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L'a-nnée iuivante, on lui confiait la charge importante de
pré~fet des études au collège e Léi

En 1875, M. Demiers était vicaire à la Pointe-aux-Treni-
bics ; en %7,vcicà la Paie Suilit-11acul ; en1?1,kar

à Saint-Denis de Kamourasza, ; enx 1879, desservant (le la
Grosse-le, et, la mêmiîe aîîîîiéel vicaire à S:int-Bîý'ztar de
Beauce.

En 1880, il prenait sa preznière cure à Sztirt-Gilleýi de
Beaurivage.

Le 1cr octobre 1S86, M. Deniers laiusait Saint-Gilles pour
devenir curé de Saint-François de Beauce. C'est pendant
,iu'il était curé de cette paroisse qu'il publia son Histoire de
Saint-Frrançois (le Beauce.

Le 1cr octobre 1892, il était nonmmé curé de Saint-L.>isi-
de Lothinîêrie.

Lorsque la cuire dle Saint Jean-Baptiste de Qju -'bec, devint
vacante pýar la mort du regretté .M. Plarnondoîi, Io cardinal
TJaschereau hîi coniaL la direction de cette paroi.sse, F"une
(les plus importantes de, Vacii Ic~ed Q.u "~e Yt le
1er juillet 18394 que M. t)ene.rs, es;t enitré Cin offiee commne
cuiré le Sainit-Jexîi-B.1 >tit.e de Quu*bec.

Lai fabriiIie ch(l cette 1uose etr)uV;Lit dans unc ai
tion tr-ês dificile lors-,que M. l)emers en devint le curé.
Irizn.anis auparavant les avaient vil leuir église
dh truite paRicn ie. lle îî'Jtait pas entièremuent payée.
et le montant des asuacsaatété à peui e sufiib.ant pour
cou1vrir lit dlette. Llieautuelle avait été construite et la
Fabrique se trouvait avec une (lette lelleint forte. queice
revenus de la 1)riss e donnaient pas I*espiléraiice Cie pou.
voir compléter le temple. M. leiniers (s led ecrnvcrtir
une parlie dle la1 dette. de 8 13<).000, entreprise quiil nienla à
bonine 4,1n1 avec lte. concours de.s marguilliers.

JIl ne miit ensuite à l'oeuvro pour ramnasser dans la paroilise
lineo 1me11 (le 50(.00, suit S5,0910 i;ar p eîendant dix


